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Des arbres penchés, fourchus et tordus, clochers tors, données et idées reçues sur l'eau, l'air, le sol, le sous-sol et les haies, arbres paysans   et  arbres  vignerons    supprimés par les agronomes  

Résumé

Non à l'interdit perfectionniste frappant arbres penchés, fourchus et tordus et clochers tors, handicapés par la nature! Ce que le sourcier dit des dessous de ces arbres et clochers rares, et la non-séparation isotopique pendant l'écoulement souterrain contredisent des idées reçues sur l'imperméabilité de bassins fluviaux et l'écoulement souterrain en nappe. Remonter aux temps géologiques, s'étendre à la Terre entière et revenir à l'atome, cela explique des paradoxes entre ruisseau et fleuve après déboisement et reboisement, ainsi que la meilleure prévention contre des inondations comme en novembre 1999 dans le Sud de la France: replanter des haies et des arbres alignés ou isolés. Dans des articles sur la France rurale du journal Le Monde , cinq livres sur jardin, alimentation, environnement, développement local et la Terre, et un colloque sur l'environnement à la Faculté de droit de Grenoble, combien d'idées reçues sur l'eau, l'air, le sol, le sous-sol et l'arbre en forêt et hors forêt ? Les quatre dernières lettres du sigle d'une association s'intéressant d'abord à la mise en valeur industrielle de l'espace rural servent pour réclamer des replantations de haies, arbres alignés ou isolés. Les droits de la flore, de la faune et de l'homme font regarder autrement des arbres handicapés, le bois handicapé de la charpente de clochers tors  et des personnes handicapées. Je suis bègue. Le bégaiement est un handicap psychosociologique qu'atténue ou même guérit sa dédramatisation. Une association américaine regroupe des personnes pardonnant à l'assassin d'un parent proche et s'opposant à la peine de mort: un signe d'espoir pour le XXIème siècle, notamment contre la violence et spécialement celle de jeunes dans des écoles et banlieux du monde entier. 

Abstract

No perfectionist interdict against the leant, forked and twisted trees and the twisted towers of churches, handicapped by nature! What the dowser says about the underparts of these rare trees and towers of churches, and the isotope non-separation during the underground runoff contradict accepted ideas on the imperviousness of river basins and on the underground runoff in sheet. Going back in the geological times, extending to the whole Earth and returning to the atom, that explains paradoxes between the brook and river after deforestation and afforestation, as well as the best prevention against floods like in November 1999 in the south of France: to replant hedgerows, aligned and isolated trees. In articles on the rural France of the journal  Le Monde , five books on the garden, food, environment, local development and the Earth, how many accepted ideas on the water, air, soil, subsoil and the tree in forest and ouside forest? The four last initials of the title of an association first interested in the industrial development of the rural space are useful for claiming replantations of hedgerows, aligned and isolated trees. The rights of the flora, fauna and man change the look at handicapped trees, at handicapped woodframes of twisted towers of churches and at handicapped persons. I am a stutterer. Stuttering is a psychosociological handicap mitigated or even cured by its disdramatizing. An american association regroups persons pardoning the murderer of a relative and opposing to the death penalty: a sign of hope for the twenty-first century notably against the violence and specially the one of young people in schools and suburbs of all the world.

Des arbres penchés, fourchus et tordus, des clochers tors et des anomalies du sous-sol 

L'arbre avec tronc droit trop penché dans un parc public, on l'abat car il risque de  tomber sur vous. L'arbre couché ne vous fait plus peur. Idem pour l'arbre avec tronc fourchu, l'arbre avec tronc formant une arche complète retombant sur le sol, l'arbre avec tronc vertical à fibre très torse ou formant une ample spirale, l'arbre avec tronc et branches tordus, et enfin l'arbre normal avec quelques branches retombant sur le sol, se tortillant, rampant et reprenant racine (marcottes). Ces arbres sont handicapés, car ils montrent des signes nets de pathologie. Pourquoi?

 Saviez-vous qu'en Europe, plus de 80 clochers à charpente en bois à 8 pans sont  tors, la plupart  retors   et à risque1? Bâtis droits, ils sont devenus tors, ont été incendiés par la foudre ou abattus par une tornade, puis rebâtis droits. Pourquoi leur sol et leurs murs sont humides et le mauvais séchage du bois a tordu certaines de leurs poutres?  Pour imiter ces clochers tors dits accidentels, des charpentiers acrobates ont bâti de rares clochers tors qui ne risquent pas de devenir retors  . Pourquoi?

 Le Professeur Tournesol - ce héros des B.D. de Hergé qui ne trouvait rien du tout  avec son pendule -, il vous faisait rire quand vous étiez enfant et moi aussi. Mais devenu sourcier, sous l'arbre handicapé et le clocher tors accidentel, je trouve des anomalies du sous-sol: certaines fixes et nocives, d'autres instables et non nocives. Au dessus de celles nocives, le savoir-faire du sourcier commence par un ressenti corporel peu ou très conscient, entraînant le mouvement appris d'une main (ou inné des deux mains), que visualise le mouvement passif d'un pendule (ou de baguettes dont je n'ai jamais su me servir). Mais si ma main droite fait office de pendule, c'est plus facile et ça se voit moins. 

Au dessus de l'anomalie souterraine fixe nocive de largeur 0,20 à 1 m ou dans la colonne rectangulaire instable du "croisement" non nocif de rayons cosmotelluriques  H
Rayons cosmotelluriques H (du Dr Hartmann): des murs invisibles très instables dans le temps et dans l'espace: directions à peu près nord-sud et est-ouest, largeur 0,2 à 0,8 m et équidistance 1 à 3 m.

aussi larges, si vous êtes une femme vous aurez 50% de chances ou si vous êtes un homme vous aurez 10% de chances de percevoir un ressenti corporel. Vous vous en servez plutôt inconsciemment pour vous éloigner de tel point nocif du sous-sol si votre psychisme est à l'endroit, ou vous y coller si votre psychisme est sens dessus dessous!

Autres effets: chute du tonus musculaire, irrégularité de l'amplitude du pouls et finalement fatigue. Cela résulte du ralentissement du sang dans les capillaires. L'anomalie fixe nocive du sous-sol est  la cause de la maison (ou l'immeuble) à cancers, où tour à tour plusieurs parmi vous font des cancers que décèle le même médecin.

J'ai une collection de diapositives d'arbres handicapés, clochers tors, dolmens, menhirs et anciens calvaires. Sous tel arbre, clocher, mégalithe ou calvaire, au moins une anomalie souterraine fixe nocive: un cours d'eau souterrain ou une cavité non aérée accumulant du radon dû à la fission du radium naturel du sous-sol  (égout, ancien puits, souterrain ou cave de construction disparue, lit d'ancien ruisseau, bande de faille). 
Bandes de faille (BF):  ce sont les projections verticales sur le sol des intersections des 3 (ou 5) interfaces entre 4 (ou 6) couches géologiques superposées, avec une zone de fissures due à d'anciens tremblements de terre. Largeur au sol d'une BF:  0,5 à 1 m; largeur d'un système de BF:  5 à 10 m.

Sous l'arbre penché ou fourchu, un "croisement" de deux rayons H dirigés à peu près nord-sud et est-ouest aggrave la nocivité d'une anomalie fixe nocive du sous-sol. Sous l'arbre avec fibre très torse ou avec tronc et branches tordus, le clocher tors accidentel, le mégalithe ou l'ancien calvaire, il y a au moins une "conjonction" (par analogie avec celle de deux planètes) de deux cours d'eau souterrains de profondeurs différentes.   

Le modèle du bassin fluvial imperméable et de l'écoulement de l'eau souterraine surtout en nappe dénie les cours d'eau souterrains et les variations de la teneur isotopique de l'eau dans l'espace et le temps entre l'atmosphère, le sous-sol et le fleuve. Les isotopes lourds et légers d'hydrogène et d'oxygène se séparent dans l'atmosphère mais non durablement dans le sous-sol, où leur distribution spatiale tend à reproduire celle en moyenne dans les précipitations depuis la montagne jusqu'à la mer2. La diminution des écarts entre les teneurs isotopiques mensuelles des précipitations et du débit de la rivière3 suppose une "centrifugeuse naturelle", qui sans cesse remélange   verticalement les isotopes dans le sol. Sinon, l'eau souterraine s'enrichirait en isotopes lourds en amont et en isotopes légers en aval. En outre, sa non-séparation isotopique, conservée par le fleuve, suppose aussi qu'elle coule plus très rapidement dans des cours d'eau souterrains que très lentement en nappe à travers capillaires et micropores.

La rationalité confirme ce qui est encore inexplicable dans le savoir-faire du sourcier, par ses résultats. La rationalité, le droit à l'erreur, les cinq sens et perceptions extrasensorielles de l'unique réalité, visible et invisible, forme un tout indissociable. 

Analyse isotopique de l'eau, sol, sous-sol, ruisseau, fleuve, déboisement et reboisement
En utilisant l'oxygène 18 comme traceur (18O), il apparaît que le signal obtenu dans le ruisseau ne provient pas uniquement du dernier corps d'averse qui est pourtant le responsable direct de la montée des eaux. Pour expliquer l'évolution du 18O de l'eau du ruisseau, il faut considérer l'influence des corps d'averses précédents. Ce fonctionnement implique la mise en mouvement retardée d'eau résidentes (...). Cette situation paradoxale doit bien sûr être confirmée 4.
Non, inutile de confirmer ce résultat à Draix (Alpes-de-Haute-Provence) ou ailleurs, car il est devenu classique2. Quand les teneurs isotopiques de la précipitation et de la rivière en crue diffèrent significativement, les comparer l'une à l'autre n'explique presque rien5, mais comparer chacune aux teneurs isotopiques de l'eau du sol et du sous-sol prouve que la crue et même le débit de pointe sont formés surtout non d'eau de pluie ou/et de fonte de neige, mais d'eau souterraine6.

C'était connu longtemps avant les analyses isotopiques de l'eau, grâce aux mesures d'oscillations journalières de la nappe phréatique7,8,9. Au printemps et en été, souvent la nappe baisse le jour et monte la nuit par beau temps (rarement c'est l'inverse), puis monte parfois plus par temps couvert et pluvieux, surtout orageux:   

-Plaine d'Escalante Valley (Utah, USA), environ 200 mm de précipitations par an: la nappe oscille de 50 mm sous luzerne. Après la pluie de 1 mm du 31 août 1925, la nappe monte de 60 mm au dessus du niveau qu'elle aurait eu si le beau temps avait continué, mais monte très peu dans le champ nu voisin à cause de la chute de pression atmosphérique, disait l'auteur. Il ajoutait: en été, de petites pluies n'entraînent aucun ruissellement mais de petits débits de pointe8. C'est vérifié en Colombie Britannique (Canada) en forêt, mais non sur coupe rase forestière10. 

-Forêt expérimentale de Coweeta (North Carolina, USA), environ 1750 mm de précipitations par an:  sous tulipier, la nappe oscille de 170 mm en juillet11; mais après une pluie de 72 mm,  les 2 et 3 février 1939, la nappe monte de 1400 mm9. 

-Kecskemet (Hongrie): dans le puits à 5 m du pin isolé dans la clairière, la nappe profonde de 3 m oscille de 100 mm par beau temps en juillet 1970. Si on couvre le pin avec des draps en  plastique, la nappe n'oscille plus. Mais elle n'oscille jamais dans le puits à 200 m en forêt12. Ce paradoxe suppose que des sourciers firent et font toujours creuser les puits au dessus de cours d'eau souterrains peu profonds réalimentant surtout la nappe phréatique et donc le fleuve depuis les sources jusqu'en mer13, surtout pendant l'orage. La teneur du nuage d'orage en radon 222Rn  est multipliée par environ 10 et ce radon ne peut venir que du sous-sol14.  

Si vous tiriez des données à diverses échelles d'espace et de temps d'une bibliographie aussi vaste que votre besoin s'en faisait sentir, vous expliqueriez ces paradoxes: mon travail commencé en 1978 sur ordre, continué de ma propre initiative, corrigé d'erreur en erreur et publié par plus de 10 congrès internationaux.

 Les protons H+ libérés en toute saison dans le sol par la respiration de racines15 d'arbre contrôlent surtout l'infiltration de l'eau le plus souvent aux heures chaudes et ensoleillées, puis la sous-irrigation des plantes herbacées et la réalimentation fluviale par l'eau souterraine le plus souvent aux heures froides et obscures. Cela résulte d'oscillations journalières d'ions, eau et air molécule à molécule dans le sol: voilà la "centrifugeuse naturelle" qui remélange sans cesse les isotopes dont l'abondance varie d'une précipitation à l'autre. Oscillations amplifiées par celles locales et temporaires de la nappe phréatique, puis en absence de barrage par celles du fleuve retardées à l'aval. 

Déboiser fait couler plus le ruisseau du bassin plus petit que 150 km2 mais  moins le fleuve du bassin plus grand de 1.000 km2, et vice versa. Le ruisseau aurait-il raison et le fleuve tort, puisque l'arbre vaporise plus d'eau que l'herbe d'un superpot de fleur? Non, car le fond du superpot empêche l'eau de s'infiltrer, ce modèle évapotranspiration   encore enseigné dans les grandes écoles et universités est faux, et la corrélation positive "taux de boisement-débit fluvial" est une vraie relation de cause à effet.

Remonter aux temps géologiques, s'étendre à la Terre entière puis revenir à l'atome
Quand les êtres vivants mouraient en masse aux temps géologiques, l'eau et l'air devenaient pollués, et le niveau marin chutait de 100 à 250 m durant environ un million d'ans, souvent en absence de glaciation 16: d'où la division des temps géologiques en ères et périodes. Et si le niveau marin rechutait vers 2050, faute d'arbres tropicaux?

Forêts tropicales 17 et déserts extrêmes 18 s'étendent également sur environ 17.000.000 km2, déforestation tropicale 19 et désertification 19, 20également sur environ 150.000 km2 par an. Si les vitesses des deux processus étaient égales et constantes, les arbres tropicaux disparaîtraient vers 2100 et remonter le temps ferait disparaître les déserts vers 1900. Ce raisonnement par l'absurde montre l'accélération des deux processus, mais cache leur cause: la destruction d'arbres de savane et steppe, c'est à dire les  arbres  paysans , arbres pasteurs , arbres jardiniers , arbres maraîchers  , et arbres vignerons  : à qualifier autrement là où la fermentation d'un autre fruit donne une autre boisson que le vin. Ne qualifiez donc plus l'arbre par le type majeur de la culture du sol - champ, pâturage, jardin, maraîchage, vigne etc  -, mais par le métier de l'homme qui cultive le sol et re-connaît le rôle de son arbre pour lui donner sa fertilité durable!

Il n'y a pas que la destruction de l'arbre tropical qui fait avancer le désert. Ce raisonnement vaut aussi pour les arbres en bouquet, alignés et isolés ruraux et urbains de l'équateur au cercle polaire. Il y a une seule physique de l'eau dans le sol selon l'alternative suivante: s'il y a un arbre, arbuste ou buisson, la pluie s'infiltre et le sol garde ses éléments chimiques; s'il n'y en a plus, s'il y a des plantes ligneuses  basses comme la vigne, la bruyère et le rhododendron ou s'il n'y a jamais eu de plantes comme sur Mars qui perdit son eau il y a 4 milliards d'ans, la pluie fait un petit tour dans le sol puis retourne à l'atmosphère en entraînant tous les éléments chimiques du sol dans la rivière, tant qu'elle coule encore, et dans l'atmosphère.  

La fin du monde non vers 2100 mais 2050! L'arbre disparaîtra sous les tropiques malgré pompiers et gendarmes et dépérira ailleurs, ce sera le désert de l'équateur au cercle polaire et le niveau marin rechutera. Pourquoi?

Rayon ionique-numéro atomique  (voir graphe ntte/newslet 9-00) 21
Un électron est une charge électrique négative, un cation un ion positif, un proton un cation hydrogène et un anion un ion négatif. Une ligne relie les ions de même charge: de 7+ (F, Cl, Br et I) à 4- (C).

La plupart des cations sont hydratés (mouillés par l'eau), sauf les trois plus gros  (K, Rb et  Cs). L'électricité déplace l'eau en milieu poreux: c'est l'électro-osmose, une électrophorèse où des cations hydratés tirent l'eau et où les anions bougent moins.
1 angström = 10-10 m 

rayon de l'électron = 2,8 x 10-5 angström rayon du proton = 0,8 à 1,2 x 10-5 angström  

Les rayons des électrons et protons sont  donc 100.000 fois plus petits que ceux des atomes et ions d'éléments simples.
A cause de l'atome. Celui d'un métal perd des électrons: d'où un cation; celui d'un métalloïde gagne des électrons: d'où un anion. Le noyau atomique attire plus les électrons quand la charge du cation augmente, et vice versa22. Les cations sont donc plus petits et plus mobiles que les anions dans l'eau du sol. L'évaporation accroît sa salinité, ce qui fait diffuser plus vers le bas les cations non hydratés potassium K+ rubidium Rb+ et césium Cs+: d'où un champ électrique dirigé vers le haut élevant les cations hydratés sodium Na+, calcium Ca++ et magnésium Mg++ entraînant  l'eau du sol, jour et nuit en toute saison sous tout climat, et finalement la désertification. 

Pour s'y opposer il n'y a que l'arbre, car en respirant ses racines15 libèrent plus de protons H+ que celles de l'herbe: d'où un champ électrique dirigé vers le bas entraînant l'eau qui elle-même entraîne de l'air, molécule à molécule. Ce champ électrique continu, variable selon l'alternance jour-nuit, est transformé en un champ électrique alternatif de période 24 heures par les accus du sol (son argile): d'où les oscillations journalières d'ions, eau et air molécule à molécule. Alors, replanter des arbres autour ou au milieu des champs, cela réaère le sol, réactive ses microbes, arrête érosion et pollution, réinfiltre la pluie, redonne de l'eau de source et de l'air purs, un sol fertile, du fourrage et du bois23. Et plus loin, les forêts se régénèrent naturellement. Espoir pour l'An 2000! 
Application aux inondations des 12 et 13 novembre 1999 dans le Sud de la France
Au sortir de la convention des Verts (...) la militante écologiste mettait en cause des pratiques agricoles, des pratiques forestières (...). Mais le lendemain, dans les locaux de son ministère, Mme Voynet a amendé ses propos: "La catastrophe naturelle apparaît évidente" a-t-elle expliqué  24. Des conseillés, issus de grands Corps de l'Etat,  lui auraient redit: On ne peut rien faire, Madame le Ministre  25, sinon plus de responsabilisation des citoyens vivant dans les zones inondables   26. Rien de mieux? 

Si! Le risque d'inondation et ceux d'avalanche, glissement de terrain et sécheresse sont aggravés par la suppression des arbres, non seulement ceux de forêt après une coupe rase trop étendue ne laissant plus aucun arbre27, mais aussi des haies, arbres alignés ou isolés. Dans le Sud de la France comme ailleurs, la prévention la meilleure et la moins coûteuse des inondations et sécheresses, c'est de garder  des arbres paysans , des arbres vignerons   et des  arbres maraîchers   ou d'en replanter vite s'il n'y en a plus.

La nouvelle France rurale  , série  de six articles et  de propos recueillis par Le Monde 
1.Défi de la modernité:La ruralité est, pour un nombre croissant de citoyens, jeunes et moins jeunes (...)  une perspective sérieuse (...) vers le "vivre autrement" et le "mieux vivre". Elle (...) se présente comme un remède à la crise de la ville. Cette nouvelle tendance est perceptible partout: (...) de la vogue du tourisme vert aux succès des salons de produits fermiers; de l'offensive commerciale de l'agriculture de qualité - bio, raisonnée, de label - à la volonté des grands chefs d'élaborer leurs menus à partir de produits authentiques et de terroir  (...). Les territoires à forte dominante rurale continueraient globalement à perdre de la population, pendant que les habitants qui y restent vieillissent. Mais, parmi les communes rurale, certaines  - dans l'Est, le Morvan, le coeur du Massif Central, les Pyrénées - s'enfoncent irrémédiablement. D'autres - Lozère, Vendée (...) semblent résister, voire se développer. L'hémorragie de ce que les experts appellent le "rural profond"(...) serait même presque stoppée  28.
Il existe au moins quatre types d'espaces ruraux. Le premier c'est l'espace rural périurbain. Il va plutôt bien (...). Le deuxième est l'espace rural en voie de diversification, qui s'abstrait de la monoculture agricole (...). L'exemple type de diversification, ce sont les Alpes, où se mèlent le tourisme, l'industrie de pointe et l'art de vivre traditionnel. Le troisième est l'espace rural dominé par l'agriculture industrielle. On la trouve dans la Beauce et dans la Brie(...). Enfin, seul le quatrième (...) en voie de vieillissement et de dépopulation, pose de réels problèmes démographiques, économiques et culturels  29.

2.Transformation de la Chasse: Forcée qu'elle est de s'adapter aux changements profonds qui affectent le paysage rural, celle-ci se transforme (...). La rentabilisation de l'agriculture oblige la chasse à d'importantes mutations. Le blé dur occupe de plus en plus d'hectares: les champs immenses sont vite labourés, et on n'y laisse plus le chaume où le petit gibier nidifiait et se nourrissait.  Quand à la lavande, désormais on la "pèle", avec des machines qui ne laissent plus de tiges sur le champ. Les sangliers se multiplient dans ces grands espaces que le remembrement a libérés, en Provence comme dans les anciens pays de bocage (...). Avec "l'abandon de l'agriculture de montagne et les monocultures intensives, l'utilisation massive des pesticides et des insecticides", les perdreaux se font rares tandis que reviennent les grands ongulés, chevreuils, mouflons; chamois et, bien sûr, sangliers. En 1998 (...), on a effectivement tué 10.500 sangliers dans le département   (des Alpes-de-Haute-Provence) 30.

La chasse (...) est la manifestation très ancienne d'un lien charnel entre la nature et ceux qui lui sont proches et consomment ses produits. Ce lien (...) a connu une évolution très importante, passant peu à peu d'une nécessité de survie à un loisir (...). Dans un monde toujours plus artificiel, la nature devient sacrée, c'est un spectacle, dans lequel il ne faut plus toucher à l'animal (...). On préfère aujourd'hui s'acheter une fourrure synthétique plutôt que tuer un renard (...).Le mouvement Chasse, pêche, nature et tradition est nostalgique d'une société qui a disparu. Son problème (...), c'est qu'il n'a aucun contenu politique ni aucune proposition particulière, notamment sur l'un des problèmes fondamentaux de la ruralité, celui de l'agriculture. Ils n'ont aucune réponse à l'exode rural qui a vidé les campagnes, à la course à la compétition et aux concentrations qui ont détruit la société rurale(...). En revanche, le combat mené par la Confédération paysanne est une réaction positive aux problèmes de ruralité  31.
3.Des élus:Le début d'exode urbain a compensé la baisse des effectifs agricoles, il n'a pas fait disparaître la baisse des effectifs agricoles (..). De nombreux élus ruraux jugent que ce brassage de populations est sain pour la démocratie locale. L'arrivée de "rurbains" demandeurs de services et d'équipements les a déjà contraints à modifier leurs choix (...). Les élus composent désormais avec des aspirations de plus en plus contradictoires de leurs électeurs. Notamment avec celles d'un monde qui ne veut plus être transformé en une base de loisirs pour citadins asphyxiés  32.

4. Sortir des limites de l'économie agricole: Mais ce qui manque le plus dans toutes les zones rurales fragiles, c'est la matière grise et les emplois financiers, technologiques et télématiques (...). Audacieux, les élus ont lancé (...) une nouvelle politique d'accueil des très petites entreprises "high tech" autour de l'atout "Intelligence nature". "Désormais, la campagne accède à tous les progrès techniques modernes alors que les villes ne garantissent plus le lien social", explique une plaquette officielle  33.

Des produits sains, de qualité, accrochés à des terroirs, des paysages variés et entretenus, un environnement préservé, des territoires équilibrés et peuplés. C'est tout cela la ruralité (...). Après avoir décliné pendant des années, les emplois salariés agricoles ont repris leur progression, en augmentant de 300.000 depuis 1991, avec un nombre d'employeurs accru de 15.000 (...). Les moyens dégagés doivent permettre d'encourager des actions spécifiquement agricoles, que nous soutenons (aide à l'installation, aux investissements, aux boisements et à l'environnement), et d'appuyer des démarches de qualité et de diversification  34. 

Privés des haies et arbres alignés ou isolés qui ne formaient aucun boisement, les champs n'ont plus un environnement préservé mais pollué et polluant pour le voisinage.   
5.Hectares à reconquérir: A partir des années 50, l'exode rural précipite les causses dans le déclin: c'est la "déprise" agricole (...) qui, au delà du départ des paysans, signe l'extinction d'un pays, provoque l'abandon des champs, la multiplication des ruines. La nature se ferme, l'économie s'effondre et la population dégringole jusqu'au seuil critique de 13,5 habitants au km2, avec des poches de moins de 4 habitants (...). Le double processus - déclin économique et retour de la nature à l'état de friche - n'est pas propre aux 176.000 habitants des causses. Partout en France la déprise frappe. De 1965 à aujourd'hui, on passe de 3 millions d'exploitations agricoles à 700.000. Un artisan sur trois a disparu des zones rurales au cours des 20 dernières années. Selon le recensement de 1990, un tiers des 3600 cantons de l'Hexagone est en voie de désertification, en particulier dans 36 départements qui vont des Ardennes aux Pyrénées. Parallèlement la population se concentre dans les métropoles et le littoral, sur moins de 10% de l'espace (...). Contrairement aux idées reçues, la "libération" de ces larges espaces s'opère au détriment des milieux naturels. La forêt gagne 2 millions d'hectares en un demi-siècle (plus d'un quart de la France est désormais couvert de forêts), mais ce sont les futaies d'épineux qui dominent. Les friches progressent (15% de la surface agricole utile sont à l'état d'abandon ou non cultivés) (...). La campagne traditionnelle (...) disparaît au profit des champs industriels (les prairies naturelles ont régressé de 25% depuis 1970). Des haies des champs aux toitures des fermes, c'est le patrimoine qui périclite (...). D'ici 2004, il s'agit de délimiter un réseau européen de protection: Natura 2000. Cette fois, on ne part pas de la préservation du patrimoine et du paysage mais de celle du milieu, de la faune et de la flore sauvage (...). Chasseurs, forestiers et agriculteurs craignent des contraintes supplémentaires  35. 

Idées reçues, paradoxes ou lapsus? La nature se ferme...au détriment des milieux naturels  ; taillis convient mieux que futaies  d'épineux  ; et abandonner des  haies   à la nature ça ne les fait pas péricliter mais prospérer comme ces épineux. 

S'il y a un abandon évident des terres agricoles dans certaines régions difficiles, on assiste, conjointement, à une compétition féroce pour l'espace dans d'autres régions (...). On prendra en compte les différentes fonctions remplies par l'agriculture, en particulier celles d'entretien de l'espace. L'ère de la production intensive est condamnée (...). Le premier danger est qu'un espace en friche donne lieu à une appropriation et à une pratique sauvages d'un bien commun. Le deuxième danger est la perte, en matière de développement durable, du potentiel agricole. Il ne faut pas casser l'outil qui, à long terme, est susceptible de donner à manger aux populations de l'hémisphère Sud (...). La friche est un moindre mal, elle n'est pas reçue comme un antipaysage (...). Le patrimoine naturel et paysager est à préserver (...). Il faut l'enrichir (...).Il faut une véritable réflexion, une véritable innovation. En premier lieu, il importe de responsabiliser la population, (...) les agriculteurs ne peuvent plus, tout seuls, entretenir et enrichir cet espace  36.

Vouloir donner à manger aux populations de l'hémisphère Sud  , quel faux prétexte déjà largement dénoncé! Il répond à un but humanitaire en cas d'urgence et à court terme,  mais  à long terme  il déstabilise les agricultures sans contribuer au développement, qui dépend d'abord de l'arbre autant dans  l'hémisphère Sud    que dans l'hémisphère Nord.

6.Les "accourus": En langage beauceron, cette expression imagée désigne les néoruraux de fraîche date, venus habiter cette frange ouest de l'Ile-de-France (...). La greffe a-t-elle pris entre ces anciens citadins, cadres pour la plupart, jeunes (...) et ce qui reste de ruraux authentiques?(...). Dans ces départements limitrophes de la région parisienne, une grande peur diffuse réunit accourus, qui travaillent à Saint-Quentin-en-Yvelines, Versailles ou Paris, et locaux de souche: être "canibalisés" par l'Ile-de-France, devenir une "zone impalpable" et mal identifiée, ce périurbain qui porte tous les maux de la ville (...). Ces rurbains sont en train d'inventer une nouvelle vie   37.

Le clivage urbain-rural n'est pas le plus pertinent pour comprendre les évolutions culturelles (...). Les écarts culturels sont bien plus importants au sein même d'une agglomération urbaine (...) entre (...) centre-ville (...) ou (...) quartiers résidentiels et (...) quartiers périphériques (...). On constate (...) des écarts considérables (...) entre les bourgs ruraux dont la population est très diversifiée, très mobile, et des espaces ruraux très enclavés, très homogènes et souvent très vieillis (...). Les critères de génération, les critères de niveau de formation sont largement plus pertinents que le seul critère d'opposition entre la ville et la campagne (...). A la campagne comme à la ville les responsabilités publiques ne sont plus l'apanage des natifs (...). La culture rurale typique, à savoir la stabilité et l'enracinement, n'est plus la culture dominante de la plupart des campagnes (...). Triomphe de l'urbanité, qui s'étend aux campagnes, faisant de celles-ci un cadre de vie, avant  d'en faire un lieu de production   38.

Et ces haies et arbres alignés et isolés, échappés du mental du sociologue rural?

Cinq livres sur jardin, alimentation, environnement, développement local et  la Terre

Vous n'y trouverez presque rien sur ces haies, arbres alignés ou isolés, supprimés soi-disant pour augmenter le productivité agricole, qui finalement chute. La fertilité du sol n'avait pas de poids, car elle dépendait de la vie des arbres paysans  , arbres pasteurs  , arbres vignerons , arbres jardiniers   ou arbres maraîchers    pour la plupart disparus.
Le jardin, notre double   dirigé par Hervé Brunon, Autrement Collection Mutations n°184 1999
 (H. Brunon p.13): Jardiner sera (...) un moyen (...) d'être humains sur la terre  .

Au large de la Nouvelle Guinée, (...) le village est dans le jardin et  (...) le jardin vient au village (...). Le Trobandais est (...) un jardinier (...). Comparaison des jardins exotiques avec d'autres qui nous sont plus familiers, jardins ruraux traditionnels, jardins ouvriers ou jardins pavillonnaires (...). L'herbe folle n'a pas droit de cité dans les plates-bandes, le jardin bien tenu se reconnaît au désherbage minutieux, au désherbage maniaque comme la maison bien tenue (...). "Leurs jardins sont sales" disent les Ariégoises (...). La "saleté", comme on dit dans les Vosges, les "mauvaises herbes" sans cesse pourchassées, ont été de longue date utilisées pour leurs vertus médicinales (...). Le parcours qui va du jardin à la forêt est bien celui du domestique au sauvage, de la culture à la nature. Une conception de la "nature sauvage" qui est allée de pair avec la volonté de domination de la nature et l'ambition de la maîtriser (...). Conception des Achuar  d'Amazonie (...): la forêt est une "plantation surhumaine", et le jardin une structure analogue à la forêt (...). Le jardin n'échappe pas à la subversion des frontières du sauvage et du domestique, de l'ordre et du désordre, du propre et du sale (...). Revenons à nos jardins ordinaires, ici et maintenant. Que sont les foisonnantes couleurs devenues, et les odeurs, et les saveurs? Et l'immense richesse végétale accumulée au long des siècles, trésors rapportés de voyages lointains et savamment acclimatés ? (...) L'amateur de plantes en quête de variétés anciennes (...) peut (...) se targuer d'une activité scientifique (...), cet "appétit de connaître pour le plaisir de connaître" qui est le propre de la démarche scientifique, qu'elle soit ou non science instituée   39.

Oui à la conception des Achuar d'Amazonie, le jardin une structure analogue à la forêt    . Et si l'ethnologue y reconnaissait l' "Arbre de vie"   et son double l' "Arbre de la connaissance": un seul et même arbre? Georges Rossi40 réhabilite la culture associée d'arbres et plantes annuelles par l'agriculture sur brûlis en forêt tropicale. Richard St.Barbe Baker27 attribuait le jardin d'Eden à une clairière en forêt. Selon la T.O.B (Traduction oecuménique de la bible), Eden est la steppe. Ne dites plus "agroforesterie" mais "agroarbrerie": association d'arbres plantés sur brûlis en forêt ou de haies et d'arbres alignés ou isolés plantés hors forêt, et de plantes annuelles. Car le fruit défendu de l' "Arbre de vie"   alias la vie de l'arbre, c'est la récolte ici du jardin et là du  champ!  

Du poisson dans les fraises    par Arnaud Apotheker, La Découverte 1999

L'auteur critique la dernière folie des apprentis-sorciers de l'agriculture moderne, ces plantes génétiquement modifiées. Mais il critique trop peu: 

(p.7)le cadre plus vaste de la prise de contrôle du processus de production alimentaire et de la contamination généralisée de l'alimentation, de l'eau et des sols ; 

(p.167-171)les arguments humanitaires des promoteurs de la biotechnologie accompagnant l'arrivée des produits génétiquement modifiés dans les supermarchés (...). Il est question ici d'une logique commerciale facile à comprendre, mais non d'un effort altruiste pour soulager ceux qui souffrent de la faim dans le monde (...). La production agricole mondiale a augmenté de façon spectaculaire au cours des 50 dernières années (...). L'impact écologique de ces monocultures à base de fertilisants, pesticides, irrigation et mécanisation est aujourd'hui considérable et menace gravement la sécurité alimentaire. Des quantités immenses de sol cultivable sont perdues chaque année, par érosion, salinisation ou pollution (...). Les communautés écologiques diversifiées sont plus résistantes à la sécheresse ou à d'autres déséquilibres écologiques qui provoquent des variations de populations d'espèces individuelles (...). La révolution agricole et les monocultures associées portent un coup fatal à cette biodiversité si nécessaire à la sécurité alimentaire (...). L'élimination de la faim dans le monde (...) exige une distribution plus équitable des ressources de notre planète (...). De plus, les caractères (...) comme la résistance à la sécheresse, la fixation d'azote ou des rendements accrus, (...) résultent vraisemblement des actions coordonnées de plusieurs gènes et de l'influence de l'environnement.

 Or tout sol est pollué, car c'est un complexe de déchets minéraux, végétaux et animaux non polluant près de l'arbre mais polluant loin de lui. Faute d'arbres, fertilisants et pesticides polluent eau et air, érosion et salinisation détruisent le sol. Redistribuer des ressources répond à l'urgence sans être une solution durable. Aucun gène ne fera pousser une plante sans eau. Opposons-nous au génie génétique en reconnaissant que l'arbre contrôle le cycle continental de l'eau et des éléments chimiques, donc la résistance à la sécheresse, les récoltes agricoles et  la biodiversité végétale et animale! Rapprenons aussi l'histoire de l'ordre de la nature qui s'est constitué depuis 3,5 milliards d'ans  (p.6), et surtout depuis 400 millions d'ans quand des plantes sortirent de la mer pour conquérir les terres! Cela minore l'influence des réchauffements et glaciations sur l'environnement mais majore celle du phytoplancton marin, de l'arbre et des microbes du sol surtout près de l'arbre. 

Le nouveau livre des Verts,  par D.Cohn-Bendit, R. Dumont et D. Voynet, Félin 1999

(p.7-9) René Dumont: La sécurité alimentaire mondiale (...) est de plus en plus menacée par une démographie galopante et (...) le déficit en eau (...), accentué par l'effet de serre (...). La malnutrition ne cesse d'augmenter (...). Et des politiques publiques se proposent encore d'encourager la natalité! "A contrario" la politique chinoise de l'enfant unique devrait nous inspirer des leçons (...).Nous sommes en train de démolir tous nos climats par l'effet de serre qui provoque, selon les endroits, de terribles inondations et des sécheresses aussi dangereuses.

(p.11-17) Dominique Voynet : En quelques mois (...): arrêt de Superphénix, abandon du projet de canal à grand gabarit Rhin-Rhône, abandon du projet de centrale nucléaire au Carnet (...), mise en place de la fiscalité des pollutions (...). Le soutien  aux sans-papiers (...) reste à l'ordre du jour. Se mobiliser pour une meilleure qualité de l'air, mais aussi de l'eau(...), contre les OGM, contre les incinérateurs ou les autoroutes, pour une coopération équitable avec les pays du sud de la planète (...). Les Verts se sont construits autour (...) d'intuitions justes sur la protection de l'environnement (...), pour construire une agriculture soutenable, (...) une pratique de la chasse écologiquement durable (...) dans un mouvement planétaire.  

 (p.259-266) Daniel Cohn-Bendit: Il (...) faut (...) que le développement durable (...) devienne réalité pour nos enfants ou petits-enfants, non seulement en Europe mais partout dans le monde (...). Il y a tout l'enjeu d'une application mondiale du principe de précaution et de la compréhension dans les pays en développement des impasses où le miroir aux alouettes du progrès à l'occidentale risque de les conduire, et avec eux le monde entier (...). Dans tous les pays riches, les Verts ont été les premiers à attirer l'attention sur les risques de réchauffement planétaire à long terme que les activités humaines faisaient courir au monde entier (...). Les activités industrielles et agricoles, les rejets d'eaux usées des villes ont pollué (...) les nappes phréatiques, les rivières, les fleuves jusqu'aux eaux de mer littorales (...). La même problématique s'applique aux rejets atmosphériques (...). Nous utilisons l'énergie sous forme d'essence, de gazole, de kérosène (...) ou sous forme d'électricité, produite pour plus de 90% (...) à partir de charbon ou de pétrole (...), à l'origine du réchauffement planétaire (...). Le seul chemin possible pour les 50 prochaines années est de bâtir, tous ensemble, un codéveloppement  (Nord-Sud) (...), des énergies renouvelables, le partage des énergies fossiles, l'économie de celles-ci (...). Au lieu d'un réseau européen d'autoroutes qui va refermer les pays de l'Est dans le "tout camion, tout-auto" (...), construisons, ensemble, des réseaux européens de transport fluvial, de cabotage, de ferroutage, de TGV. Au lieu de les faire s'orienter vers une agriculture intensive avec ses conséquences de pollution (...), de désertification rurale et de chômage urbain, aidons-les à organiser une agriculture immédiatement soucieuse de qualité des produits et d'utilisation d'engrais écologiques par recyclage de leurs propres déchets agricoles .

  Beaucoup de générosité et d'intuition, peu de réflexion à diverses échelles d'espace et de temps. Avec une démographie déjà moins galopante, la famille à enfant unique c'est la joie! L'augmentation de gaz carbonique est régulière dans l'air, mais pas la variation séculaire de sa température. Aux temps géologiques, des réchauffements provoquèrent la surconsommation de gaz carbonique par le phytoplancton marin et l'augmentation d'oxygène dans l'air: d'où de rares crises majeures de la vie, échappées du mental de beaucoup d'écologues et écologistes. La meilleure prévention contre l'effet de serre, c'est de replanter ces arbres paysans  , arbres pasteurs  , arbres jardiniers  , arbres maraîchers  et arbres vignerons . Car  leur destruction provoque d'un côté le recul de la forêt dans les pays du Sud et son dépérissement dans les pays du Nord, de l'autre côté l'avancée du désert, l'exode rural et l'artefact  surpopulation faute de terres cultivables et habitables. Au lieu de brûler divers déchets organiques, recyclons-les sur le sol près de l'arbre mais sans les qualifier d'engrais écologiques  , car ce ne sont pas eux qui donnent des récoltes durables mais les arbres et les haies. 

Le développement local    par Martine Théveniaut-Muller, Desclée de Brouwer 1999

(p.9-14)) Le malaise (...) est avant tout la conséquence d'un système de représentations dominant qui préside aux politiques engagées et qui enferme individus et groupes dans un imaginaire (...) inadapté à la période de mutation actuelle (...). La seule volonté de changement ne suffit pas (...), créer du nouveau, en matière de lien social, passe nécessairement par la déconstruction des modèles antérieurs (...). "L'homme de conviction", trop pris par ses certitudes, se réfère à sa volonté, à son désir, à sa mission. Dans ce passage en force, énergie et valeur masquent les particularités des mécanismes d'éclatement social.

(p.34) Re-ruralisation sociale de territoires qui semblaient condamnés à la désertification (...). Si les rapports entre natifs et adoptifs ne vont pas sans de nombreuses difficultés (...), là où ils ont pu faire groupe (...), leur collaboration (...) est devenue une réalité qui a créé des activités et des emplois pérennes.

(p.72-75))Concurrence des "brigades vertes", ces chantiers (...) affectés à l'entretien de rivières et celle des marchés protégés par l'ONF, ou (...) des gros cabinets privés d'études sur l'environnement qui proposent des tarifs inférieurs (...). L'Association ESPERE (ESPace-Emploi-RuralitE) (...) refuse le désert (...) pour le Sud audois (...). Choix de la vie rurale en Corbières (...) et au service d'une association qui propose un développement durable et économe, le Carrefour international d'échanges de pratiques appliquées au développement (CIEPAD). Une des options (...) d'ESPERE est de rechercher de nouveaux systèmes économiques (...) pour des territoires condamnés par un modèle productiviste de développement agricole.

(p.179-183) La mutation actuelle bouleverse les comportements appris et nécessite de nouvelles perspectives à l'échelle planétaire. Sans illusion créative, pas de changement possible. Sans ancrage des perspectives dans un universel concrêt et quotidien, l'utopie reste stérile (...). La façon de gouverner ne sera pas réformée si nous ne faisons pas connaître (...) le refus d'un certains nombres de dérives manifestes et si nous ne proposons pas des alternatives (...). Nous avons désappris à compter d'abord sur nous-mêmes, à espérer des solidarités collectives concrêtes qui sont à construire dans le champ de la dialectique du conflit et du compromis acceptable (...). Il s'agit de préserver ce qui peut l'être par la redistribution des ressources sans y compter vraiment (...). La prospérité dont nous jouissons encore est elle-même un privilège qui repose sur des discriminations internationales iniques, en outre intenables à long terme quant à leur viabilité écologique, démographique et humaine (...). Pour autant que la loi remplit sa fonction, elle mérite l'obéissance des citoyens. Mais lorsqu'elle couvre, cautionne ou engendre des injustices, elle mérite leur désobeissance (...). Sans une alliance entre des "inclus" et ceux qui ne le sont plus, ces derniers seraient encore plus isolés. On ne peut pas tout attendre d'un Etat idéal (...). Ces collectifs d'action locale (...) font déjà entendre que le vrai pouvoir est celui qui se prend dans l'action (...). L'autorité d'une parole vient de sa justesse et non de sa violence.

Je connais François de Ravignan l'ingénieur agronome qui a fondé ESPERE, et le CIEPAD où il me fit venir en 1990 et où je suis revenu en 1998.  Dans ce livre, j'approuve presque tout et en particulier le refus de dérives manifestes  jusqu'à la désobéissance  , pourvu de proposer des alternatives  . Depuis 15 ans je désobéis en dénonçant cette pratique fréquente dans la plupart des pays développés: la suppression autoritaire des haies, arbres alignés et isolés, basée sur un modèle simpliste de la viabilité écologique   dû à une paresse intellectuelle internationale.

  Dès la suppression sauvage des arbres et arbustes tropicaux par paysans et pasteurs, le soleil plus ardent fait cesser plus vite la viabilité écologique  des savannes et steppes. C'est plus grave que les discriminations internationales iniques   entre pays du Nord et du Sud, car une simple redistribution de ressources   ne peut  recréer la  viabilité écologique   nulle part, même pas dans le Sud audois! 
Les ennemis de la Terre   par Armand Farrachi,  Exils 1999

(p.11)L'abattage des forêts, le massacre des animaux ou la pollution de l'air et des eaux pourront-ils passer longtemps pour des excès, des négligences et des erreurs, avant de s'inscrire dans la vaste entreprise de contrôle intégral  du vivant? 

(p.15) La plupart des rivières et des mers ont été polluées, l'air des villes est devenu irrespirable,  la  couche  d'ozone est percée aux deux pôles; chaque année (...) 200.000 km2 de forêts sont rasées, autant de terres cultivables s'épuisent, et des espèces animales disparaissent; les nappes phréatiques baissent, les océans montent, les glaciers reculent, le désert avance, la radioactivité augmente, les espaces naturels diminuent, les marées sont noires, les boues rouges, les pluies acides, les vaches folles, les déchets nous étouffent, les sols nous contaminent.

(p.18) Qu'un arbre ou un animal soit protégé, le voilà (...) plus exposé au braconnage ou au traffic. Et le pétrole, et les minerais sont-ils de toute façon inépuisables?

(p.21-23)Aucun modèle économique et politique ne propose actuellement une alternative globale au saccage planétaire, mais l'écologie (...) au sens large, est déjà un courant de pensée qui a déjà dépassé les clivages traditionnels pour rêver à l'avènement d'un nouvel équilibre universel (...). On posera la question des rapports entre l'humain et le non-humain en répondant aux chasseurs, pour qui tuer les animaux est un loisir (...). Sans l'éducation qui aura révélé à chacun la gravité de l'enjeu, la réglementation la plus éclairée ne sera jamais appliquée sur les blessures du monde qu'avec la souverraine efficacité d'un cautère sur une jambe de bois (...). Le réchauffement de la planète a commencé, des milliers d'espèces ont déjà disparu sans retour, (...) l'eau douce manque déjà, et des nations en conflit se disputent dès à présent les fleuves et les rivières.

(p.189-191) Une bande de généraux factieux interrompit le cours d'Unamuno (...) en criant "A bas l'intelligence! Vive la mort! - Vous vaincrez, répondit Unamuno (...) mais vous ne convaincrez pas, parce qu'il vous manque la raison et le droit dans la lutte" (...). Dans chaque rivière polluée, dans chaque forêt rasée, dans chaque massacre d'animaux, résonne l'écho du cri immonde, "A bas l'intelligence! Vive la mort!". En effet, les factieux contre la Terre ont les moyens de vaincre (...). Malheur à ceux qui font alliance avec la forêt, la banquise ou le bison, mais aussi à ceux qui sont simplement solidaires de la terre, de l'eau, de l'air et  de tous les vivants! Les derniers Dayaks de Bornéo tomberont avec les derniers arbres de leur forêt.

(p.194) Tous les jours, sans tapage, un million de tonnes de CO2 rejoint l'atmosphère. La consommation d'eau a été multipliée par 7  depuis le début du siècle.

(p.198) Le propriétaire d'un bois, d'une colline ou d'une source peut (...) apporter à son bien toutes les modifications qu'il souhaite, voire le détruire sans avoir à en rendre compte (...). Dans un bidonville sans eau, sans arbre et sans soleil, il n'y a de liberté qu'imaginaire.

(p.204) Par la petite fissure où se lézarde à peine la route goudronnée, une herbe déjà drue parvient à percer, à croître, à rétablir (...) la force qui soulève la terre et qui dresse les arbres (...), une espérance presque intacte .(...) L'air (...) redevient léger, fluide, chargé (...) du pollen que les arbres confient aux souffles du printemps. 
Laissez-vous toucher par cette complainte qui finit par l'espérance, malgré ses exagérations et inexactitudes! Car l'océan ne monte pas mais risque de baisser comme la Mer d'Aral et le Lac Tchad (page 4, voir l'histoire des variations du niveau marin). Mes morceaux choisis   privilégient forêt, arbre et eau. L'auteur évalue à 200.000 km2 par an les surfaces de déforestation et d'épuisement de terres cultivables, sans raisonner par l'absurde au futur ni au passé ni penser aux pauvres arbres perdus entre forêt et  désert, mais à celui qui manque au bidonville et à ceux qui soulèvent le goudron de la route. 

Idées reçues dans un colloque sur l'environnement à la Faculté de droit de Grenoble 
Le 29 octobre 1999, j'étais invité au colloque Police et responsabilité en matière d'environnement de la Faculté de droit de Grenoble, réunissant des juristes et représentants d'administrations, entreprises et associations pour la défense de l'environnement. Des phrases et expressions entendues reflètent des idées reçues:

-L'environnement, c'est le domaine de la diversité, et le produit des relations des êtres vivants avec leur milieu à commencer par les humains  : non, l'environnement ne commence pas mais risque de finir par les humains, faute d'arbres paysans  ,  arbres pasteurs   et  arbres vignerons   . Car ils étaient les acteurs majeurs du cycle de l'eau et des éléments chimiques dans le sol: infiltration, sous-irrigation, aération, épuration microbienne de l'eau et l'air, et protection contre l'érosion, d'où résulte la fertilité du sol. 
-Le droit de l'environnement est juriquement un peu aléatoire, c'est le lieu de conflits vigoureux   car des défenseurs de l'environnement en savent encore trop peu sur lui et son histoire depuis 3,8 millards d'ans - début de la vie d'après les premiers dépôts de carbone enrichi en 12C -, pour  proposer ce qui le protégerait le mieux au moindre coût: replanter surtout des arbres paysans    et  des arbres vignerons  !
-Chacun oublie qu'il est source de pollution  : mais la pollution n'est qu'un stade dans le cycle de l'eau et des éléments chimiques du sol, pourvu qu'il y ait l'arbre.
-Refus de débattre d'enjeux contradictoires et d'entrer dans la logique de l'autre  : quand ni l'un(e) ni l'autre ne rebâtit la logique de l'histoire du bioenvironnement de l'échelle de l'atome à celle de la Terre entière, comment retrouver rôles majeurs d'abord du phytoplancton marin puis de l'arbre et des microbes du sol surtout près de l'arbre? 
-La technologie moderne est meilleure pour l'environnement et l'entreprise : c'est vrai, pourvu de favoriser les biotechnologies naturelles dues au phytoplancton marin, à l'arbre et aux microbes du sol, à l'origine du bioenvironnement  marin et terrestre.
-Le système de marchés de droits à polluer   ignore la dépollution naturelle.
-Science dure et science molle, incertitude scientifique sur le développement durable et l'irréversibilité des dommages à l'environnement  : diviser les sciences de l'environnement par des murs étanches entre eau, air, sol, sous-sol, flore et faune rend inexplicables des données autant récentes qu'anciennes et cache des erreurs.
-Les catégories juridiques, qui ne décrivent pas de façon pertinente la nature, sont révélées par les crises  : que révèle le retour de sécheresses et de pluies diluviennes? 
-L'effort de description systématique donne des idées   reçues mais pas très nouvelles.
-Réglementation, gestion, transformation et valorisation notamment agronomique de déchets organiques  comme les boues d'épuration d'eaux usées et composts d'ordures ménagères. On n'en veut plus en forêt, dans les champs et jardins, ni pour aider la végétatisation de déblais et friches industrielles, car on néglige encore que la meilleure utilisation agronomique de déchets organiques dépend de l'arbre, par déni scientifique de ses multiples rôles dans les champs, prés et vignes autant qu'en forêt. 
-Approche naturaliste de l'environnement en milieu rural et milieu urbain  : l'adjectif naturaliste   renvoie au concept du bioenvironnement à diverses échelles d'espace et de temps, de l'atome à la Terre entière depuis 3,8 milliards d'ans.
-Des déchets industriels, on les cache car on ne sait pas quoi en faire   faute de connaître les rôles dus à l'arbre pour la protection contre l'érosion et la pollution. 
-La pollution du sol, ça ne se voit pas   ici  mais là, dans la rivière et l'atmosphère.
-Mesures de dépollution des sols et de remise en état    par le pollueur-payeur   
-Dégâts dus à des espèces animales à protéger, menacées de disparition; leur protection ne serait plus de l'intérêt général: le protecteur-payeur  :  oui, mais replanter des haies et des arbres alignés et isolés, cela  multiplie le petit gibier et ses prédateurs. 
-Ne pas se désintéresser des coûts économiques et sociaux  de la pollution en faisant replanter haies et arbres alignés et isolés en milieu rural et milieu urbain.  

-Réparation et/ou prévention de dommages écologiques   grâce aux replantations de haies, arbres alignés et isolés, aux rôles semblables à ceux des arbres de forêt.
-Le fait dommageable (qui cause un dommage)  surtout par suppression d'arbres. 
-Des techniques maîtrisées de la protection de l'environnement en général  : maîtrise et maîtriser, ce sont des mots relevant d'abord d'une idéologie industrielle.
-Inaction de l'administration; souvent les études d'impact sont du bavardage  : parfois cela devrait inciter certains fonctionnaires au devoir de désobéissance.
-Les phénomènes naturels  : si ce sont des désastres, certains comme les inondations, glissements de terrains et sécheresses s'aggravent à cause de la suppression des haies, arbres alignés et isolés dans les champs, prés et vignes.
-La Bretagne est morte des nitrates   dus aux lisiers d'élevages hors-sol, et de la suppression des haies, arbres alignés et isolés dont dépendait la qualité de l'eau et l'air. Car arbres et arbustes ne sont pas les poumons mais les reins de la Terre.
-Les sols sont en déperdition de matière organique  non d'abord à cause des engrais et pesticides, mais de cette suppression des haies, arbres alignés et isolés.

 On a dit  "déchet" 14 fois. L'humus est un déchet organique et minéral. Tout sol est pollué, polluant faute d'arbre ou non-polluant grâce à l'arbre. Les éléments chimiques  du sol y jouent surtout l'utile rôle de remplissage. Ceux indispensables à la plante sont le carbone, l'azote, l'oxygène respiré pris dans l'atmosphère, celui photosynthétisé pris dans l'eau et très peu d'éléments minéraux pris au sol. A la mort de l'arbre, les éléments minéraux quittent le sol et vont dans la rivière, tant qu'elle coule, et dans l'atmosphère, d'autant plus vite que le climat est plus chaud. Vous m'avez compris: que revive l'arbre!

Pour la mise en valeur de l'espace rural   de l'équateur au cercle polaire par l'arbre

 Dans les pays du tiers-monde de climat tropical, la destruction illégale des arbres et arbustes de savane et steppe par les paysans et pasteurs accélère d'un côté le recul de la forêt tropicale et de l'autre côté l'avancée du désert. 

Dans les pays développés de climat tempéré, les agronomes ont supprimé légalement les haies, arbres alignés et isolés - surtout les arbres paysans   et arbres vignerons  - , comme s'ils n'étaient pas utiles à l'agriculture et à la viticulture.

Dans son bulletin n°43 Août-Septembre 1999, l'Association d'Ingénieurs pour la Mise en Valeur de l'Espace Rural  AIMVER s'intéresse surtout à la filière forêt-bois. En bas de la dernière page, un encart fait enfin sortir l'arbre de la forêt:
Vous voulez protéger votre source d'eau potable: plantez des saules. En enfonçant profondément leurs racines dans la terre, ces arbres permettent en effet de prélever les phosphates et les nitrates qui  polluent  le sol  et les eaux.

Ce que feront vos saules, d'autres arbres le font déjà mais moins. Car, beaucoup plus que l'activité électrochimique de racines d'herbe, celle de racines d'arbre contrôle les oscillations journalières verticales d'eau et air molécule à molécule qui sans cesse aèrent le sol et activent ses microbes: d'où la minéralisation optimale des phosphates, nitrates et autres déchets organiques et chimiques du sol.

Je proteste contre la suppression des haies, arbres alignés ou isolés, qui se poursuit encore dans certaines régions de France soi-disant à cause de nouveaux remembrements. Et je réclame des replantations de haies et d'arbres alignés ou isolés,  car des recherches montrent que des plantations brise-vent accroissent les récoltes: malgré l'effet dépressif des brise-vent de hauteur H jusqu'à la distance 0,5-1 H ( 5-10 m si H=10 m), en une dizaine d'années ils doublent27 ou triplent41 la récolte  pour la distance optimale entre brise-vent 15-25 H (150-250 m si H =10 m). 

Deux exemples nationaux de plantations brise-vent l'un au Danemark et l'autre en Chine, un exemple local de plantations brise-vent dans la région Rhône-Alpes, deux exemples nationaux d'un système très dégradé d'arbres isolés l'un en Espagne et l'autre au Portugal, et  trois exemples locaux de replantations d'arbres isolés en Afrique:

-Sur les 30.000 km2 environ du Jutland (Danemark), de 1870 à 1980 on a planté  60.000 km de brise-vent,  d'abord des conifères puis aussi des feuillus sur 1 à 7 rangs et une largeur au plus de 10 m, en moyenne sur 3 rangs. Il en résulte un gain de rendement agricole. La distance recommandée entre brise-vent est 5 H pour des cultures maraîchères, 15-25 H  pour des cultures agricoles42.

-En Chine, puisque les inondations sont les pires du monde, depuis 1978 on replante des brise-vent dans  le Nord-Ouest, le Centre-Nord et le Nord-Est. Le plus souvent ce sont 3 rangs de peupliers délimitant des parcelles rectangulaires de 500 m (Nord-Sud) sur 400 m (Est-Ouest). Le rendement agricole augmente de 10 à 30%. La meilleure zone pour la photosynthèse est entre 5 et 15 fois la hauteur du brise-vent: soit de 50  à 150 m de brise-vent de hauteur 10 m. En 1990, on avait déjà planté environ 500.000 km de bandes forestières. Cela couvrira 42% de la surface totale de la Chine en 205043. 

-D'après l'Institut pour le dévelopement forestier (IDF), des brise-vent accroissent le rendement du maïs irrigué dans le département de la Drôme.

-Le système agrosylvopastoral des dehesas   espagnoles et  montados   portugais est menacé par l'écobuage qui met le feu aux arbres et l'invasion du matorral   (maquis) 44.

-L'agriculture intensive ne dégrade pas l'environnement là où le paysan replante des arbres isolés au milieu de son champ, comme au Kenya, au Nigéria 45 et au Niger46.

Droits de l'homme, de la faune et de la flore, idées et données reçues, et langue de bois
   L'ouragan qui abat l'arbre millénaire fait verser tant de larmes47, l'abattage  des haies et des arbres alignés et isolés si peu! Et on en replante si peu, malgré tant de données reçues à diverses échelles d'espace et de temps prouvant qu'eux seuls contrôlent le cycle de l'eau et des éléments chimiques dans champs, prés et vignes! Car les bons sentiments ne suffisent pas pour faire une bonne agriculture, garder un bon environnement et assurer une bonne alimentation. Le ministre de l'agriculture rassure les consommateurs48, qu'inquiète le rapport de l'Office alimentaire et vétérinaire de la Commission européenne sur la production de farines animales en France49 avec des boues d'épuration d'eaux usées. J'en mettais sur des reboisements dans les Alpes et un terril houiller à St-Etienne (Loire) à la fin des années 70, en croyant à tort que valoriser ainsi des déchets organiques était de la fertilisation. Faute d'arbre, un engrais chimique ou organique pollue sans jouer d'autre rôle que celui de remplissage du sol, ni accroître durablement sa fertilité qui ne dépend que de la vie des arbres, arbustes et buissons.

Aux bons sentiments, écologues et écologistes devraient être les premiers à ajouter l'interdisciplinarité aussi loin que le besoin s'en fait sentir, pour que le désert ne s'étende pas depuis l'équateur jusqu'au cercle polaire vers 2050. Car le seul chemin possible pour les 50 prochaines années  selon Daniel Cohn-Bendit (page 9) rejoint la sagesse  de son campatriote le  théologien et psychothérapeute Eugen Drewermann: Nous n'avons plus que deux ou trois décennies à notre disposition pour résoudre des questions aussi importantes que la guerre ou la paix ou la conservation de l'environnement, la faim ou la misère de plus en plus grande dans certaines parties de la planète ou la création d'une solidarité internationale  50.

Priver de ses droits la flore - surtout le phytoplancton marin depuis 3,8 milliards d'ans, l'arbre et les microbes du sol près de l'arbre depuis 400 millions d'ans -, à terme c'est priver la faune et l'homme de leurs droits. L'enjeu humain de l'arbre handicapé et du bois handicapé de la charpente de clochers tors accidentels, c'est la prévention contre d'autres points du sol où vous ne devriez pas dormir régulièrement. Quant à l'alternative A bas l'intelligence, vive la mort!  - Il vous manque la raison et le droit dans la lutte  , elle s'applique moins contre la chasse et la pêche mais plus contre les élevages hors-sol où les animaux stressés ne voient plus la lumière naturelle et ne peuvent plus guère bouger, car leur chair moins chère coûtera plus cher à votre santé. 

Les droits de l'homme s'étendent maintenant davantage aux personnes avec un handicap physique ou mental. Je suis bègue. Le bégaiement, souvent dû à des malfaçons inconsciemment induites chez le petit enfant par ses parents, facile à guérir dans la petite enfance mais non après51, résulte d'efforts pour ne pas bégayer52. Peur et silence de mort. Vous avez 1% de malchance d'être bègue: 4 fois plus d'hommes que de femmes, car la douceur plus féminine protège mieux que la force, plus masculine, contre le bégaiement. C'est encore une cause de discrimination pour l'embauche et au travail53, mais pas pour moi. L'option guérison  51, ce sont la dédramatisation, le lâcher-prise et le non-attachement: d'où la rare guérison spontanée de l'enfant et de l'adulte. 

La vie s'appuie quand même sur la mort depuis 3,8 milliards d'ans. La violence de jeunes de banlieues et écoles des pays du Nord vient non seulement de la démission des pères, mais aussi du déni scientifique têtu des droits de l'arbre depuis l'équateur jusqu'au cercle polaire: d'où désertification, famine, exode, guerre et chômage. Ne vous cramponnez pas à vos idées!  disait Tchouang-Tseu au IVe siècle avant Jésus-Christ50.    L'association américaine "De la violence à la réconciliation" regroupe des personnes dont un parent s'est fait assassiner, mais qui s'opposent à la peine capitale. Elles entreprennent des "Voyages d'espoir"   54: voilà le signe d'un espoir  pour l'an 2000! 
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